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Les divisions blindees allemandes : 1940 (2)

Lt col EMG Alexandre Vautravers

Cdt bat chars 17

Blindes et mecanises

Les equipages de chars sont

reconnaissables ä leur uniforme noir. Ici, un

equipage de PzKpfw 38 (t) du Pz. Rgt. 25

(7. Pz.Div.) en France, juin 1940.

Photo: Bundesarchiv, Koblence.

La
rapidite de la campagne de Pologne et le

dechainement de la puissance de feu motorisee
renforce l'idee de la Suprematie des grandes

formations blindees, capables de manoeuvres operatives
independantes dans le but de percer les lignes de
l'adversaire ou de l'envelopper. Ainsi, la « dröle de

guerre » voit le nombre de formations blindees au sein de
la Wehrmacht augmenter sensiblement.
Dans le meme temps, on tente de combler les deux lacunes
que la campagne a revelees : tout d'abord, le manque
de formations d'infanterie motorisee et mecanisee,
accompagnant les Panzer ; ensuite, le manque de moyens
d'appui, en particulier d'artillerie mobile.

De 5 ä 10 divisions blindees

Cinq nouvelles divisions blindees sont constituees en
preparation de la campagne de France. La 6e, 7e, 8e et ge

division sont creees ä partir des i~4e divisions legeres. Ces
divisions mixtes avaient ete constituees sur la base des
divisions legeres mecaniques (DLM) franqaises et avaient
les memes missions, ä savoir la reconnaissance operative
- täche traditionnelle de la cavalerie.
Ainsi, la 1. Leichte Division du Generalleutnant von
Leopner, comptait au 1er septembre 1939 : 112 PzKpfw 38
(t), 41 PzKpfw IV et 8 PzBefh 35 (t), repartis au sein des
formations suivantes, pour certaines d'entre elles issues
de differentes brigades de la 10. Armee.
• Nachrichten Abteilung 82 ;

• Aufklärungs Abteilung 6 ;

• Panzer Regiment 11;
• Panzer Abteilung 65 ;

• Kavallerie-Schützen Regiment 4 ;

• Kradschützen Abteilung 6 ;

• Artillerie Regiment 76 ;

• Panzerabwehr Abteilung 41;
• Pionierbataillon 57;
• Infanterie-Divisions-Nachschubführer 57.1

1 http://www.axishistory.com/index.php?id=969
http://www.lexikon-der-wehrmacht.de/Gliederungen/leichte%20

La 1. Leichte Division est transformee le 18 octobre 1939
et devient la 6. Pz. Div., desormais sous les ordres du
General Major Werner Kempf - un officier d'infanterie
prussien qui prendra la tete du XXXXVIII. Pz.Korps en
URSS, puis du « Armee-Abteilung Kempf » devenu 8.
Armee en 1942.

La 10. Pz. Div. est officiellement formee le 1er avril ä

Prague, ä partir d'elements de la 20. Et de la 29. Inf.Div.
(mot.) ainsi que de la 3. Leichte Division. Au moment
de l'attaque de la Pologne, la division n'etait toujours
pas complete et est donc restee en reserve ; deplacee
en Pomeranie puis en Pologne, eile n'est declaree apte
au combat que durant l'hiver 1940. Malgre son manque
d'experience, eile constitue avec les 1. et 2. Pz.Div. et le
regiment Grossdeutschland, le XIXe corps motorise, qui
a pour täche de percer la Meuse ä Sedan. Elle combatra
plus tard en Russie, puis en Tunisie oü eile sera encerclee
et se rendra le 12 mai 1943.

Organisations

Les lacunes constatees en Pologne ont en grande partie
ete resolues. La prodction de 531 PzKpfw III Ausf. E et
F par Daimler-Benz permet de disposer enfin d'un engin
apte au combat de rencontre, gräce ä son canon de 3,7 cm
L46. Ii ne faut pas non plus negliger l'apport considerable
que representent ä ce moment les 325 chars tcheques
modeles 35 (t) et 38 (t) - armes respectivement d'un
canon de 3,7 cm L40 et L47.
En revanche, les efforts de constituer rapidement de
grandes forces blindees sont contrariees par les retards
industriels, ainsi que par la grande quantite d'engins
qu'il faut retirer. On pense bien sür aux PzKpfw I et II
insuffisament proteges et armes, dont plusieurs centaines
doivent etre transformes en chars de commandement, en
chässis automouvants pour des canons antichars2 ou des

Panzerdivisionen/1 leDiv.htm
2 Alexandre Vautravers, « Les chasseurs de chars : Du Panzerjäger au

Jagdpanzer (1), » RMS No.3, 2012.
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obusiers, voire en chars lance-flammes ou en vehicules
du Genie. Pire, les premieres versions (Ausf. A-C) du
PzKpfw III et IV se revelent insufisamment blindees et
sont retirees des unites de premiere ligne, pour etre
engagees en priorite dans les ecoles.

Ii en resulte, malgre la production de nouveaux vehicules,
des manques importants dans l'effectif theorique des
divisions blindees. Toutes les formations ne peuvent etre
equipees ä ioo%. De plus, 1'organisation des divisions
n'est guere homogene. Et clairement, la priorite va ä

l'anciennete...

Ainsi, les 1.-3. Pz.Div., toutes trois formees le 15 octobres
1935> sont les mieux dotees. Elles chapeautent chacune
une brigade ä deux regiments de chars, comptant chacun
deux bataillons. S'y ajoute une brigade d'infanterie formee
d'un regiment ä trois bataillons, en plus d'un bataillon
motocycliste. Enfin viennent les unites divisionnaires : un
bataillon d'exploration, un btaillon de chasseurs de chars,
un bataillon du Genie, un bataillon de renseignement/
etat-major. Le regiment d'artillerie compte deux, puis
trois groupes.
Afin d'illustrer les difficultes ä equiper ces formations,
le cas du semi-chenille Sd.Kfz. 251 est criant. En 1940,
seuls 337 engins sont produits ä Hanovre par Büssig-
NAG - d'oü son surnom : Hanomag.3 En 1941, 424
et en 1942, i'200 exemplaires. Sur les trois ou quatre
bataillons d'infanterie que devrait compter une division
blindee, seul un est -modestement- sense etre blinde.
Mais dans la pratique, en mai 1940, les Pz.Div. comptent

generalement une seule compagnie equipee de ce
vehicule. Afin de doper la production de ces engins, en
1940 d'autres entreprises sont mises ä contribution :

MNH, Schichau Wumag, Weserhütte et Borgward, ce
qui permet d'augmenter la production entre 1940 et
septembre 1943 de 4'6os engins. La simplification des
formes et la reduction des exigences techniques permet
entre septembre 1943 et mars 1945 de produire to'6o2
engins supplementaires.4
Les 4., 5. et 10. Pz.Div. different de cette Organisation car
leur brigade d'infanterie compte deux regiments ä deux
bataillons d'infanterie chacuns.
Les 6. et 8. Pz.Div. comptent comme les premieres un
seul regiment d'infanterie ä trois bataillons, en plus d'un
bataillon de motocyclistes. Les 7. et 9. Pz.Div. possedent elles
aussi un bataillon de motocycliste, mais deux regiments ä

deux bataillons d'infanterie. Enfin, au sein de la 9. Pz.Div.,
le Kradschützen Bataillon 59 et l'Aufklärungsabteilung 9
sont par ailleurs regroupes en un regiment d'exploration
- le 9. A noter que les Pz.Div. 6-9 ne comptent qu'un seul
regiment de chars ä trois bataillons.

Un PzKpfw IV pousse derriere un ecran de PzKpfw I.

Chars de combat allemands disponbiles au 10.05.1940
The Blitzkrieg Years 1939-1940, Osprey, Oxford, 2007, p. 58.

Division Regiments PzKpfw I PzKpfw II PzKpfw III PzKpfw IV
PzKpfw

35 (t)

PzKpfw

38(t)
Pz Befh Total

1. Pz. Div.
Pz. Rgt. 1 26 49 28 20 4

Pz. Rgt. 2 26 49 30 20 4

2. Pz. Div.
Pz. Rgt. 3 22 55 29 16 8

Pz. Rgt. 4 23 60 29 16 8

3. Pz. Div.
Pz. Rgt. 5

Pz. Rgt. 6 117 129 42 26 27

4. Pz. Div.
Pz. Rgt. 35 69 50 20 12 5

Pz. Rgt. 36 66 55 20 12 5

5. Pz. Div.
Pz. Rgt. 15 51 61 24 16 15

Pz. Rgt. 31 46 59 28 16 11

6. Pz. Div.
Pz. Rgt. 11

Pz. Rgt. 65 60 31 118 14

7. Pz. Div.
Pz. Rgt. 25

Pz. Rgt. 66 36 68 24 91 8

8. Pz, Div.
Pz. Rgt. 10

Pz. Rgt. 67 58 23 116 15

9. Pz. Div. Pz. Rgt. 33 30 54 41 16 12

10. Pz. Div.
Pz. Rgt. 7 22 58 29 16 9

Pz. Rgt. 8 22 55 29 16 9

Totaux 554 920 349 280 118 207 154*

* Dont 14 PzBefh 35 (t) et 23 PzBefh 38 (t). Source: Pier Paolo Battisteiii, Panzer Divisons: The Blitzkrieg Years 1939-1940, Osprey, Oxford,
2007, P- 58.

3 Chris Bishop, The Encyclopedia of Weapons of World War II, MetroBooks, 4 Peter Chamberlain, Hilary Doyle, Encyclopedia of German Tanks of World
New York, 1998. War Two, Arms & Armour Press, London, 1999.
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Le PzKpfw II equipe toujours en grand nombre les formations blindees de

la Wehrmacht en 1940. II est engage dans des täches d'appui et contre
des objectifs « mous » ou debarques; ou rend de precieux Services comme

engin d'exploration.

Le PzKpfw III subit d'importantes ameliorations ä partir de 1940. L'engin
est pour le moment encore arme de deux MG34 coaxiales, ä droite du

canon, en plus d'une arme dans la caisse, servie par l'operateur radio. II

est arme d'un canon de 3,7 cm L 46,5 ä vocation antichar.

Les forces en presence

En 1939-40, l'armee allemande dispose de 4,2 millions
d'hommes au sein de ses Forces terrestres, 1 million dans
la Luftwaffe, i8o'ooo dans la Kriegsmarine et ioo'ooo
dans les Waffen-SS. Apres la campagne de Pologne
et l'occupation de celle-ci, 3 millions de soldats sont
disponibles pour attaquer ä l'Ouest. Sur un total de 157
divisions, 135, dont 42 dans la reserve, participent ä la
campagne de France.5
L'armee allemande peut disposer en mai de 2'439 chars
de combat et 7'378 pieces d'artillerie. A cet instant, 45%
des militaires avaient plus de 40 ans et 50% des soldats
n'avaient que quelques semaines d'instruction. On
considere que seule la moitie des divisions sont aptes
au combat. Seuls 10% des unites etaient motorisees et
ne disposent alors que de i2o'ooo vehicules. L'armee
francaise, ä eile seule, compte 30o'ooo.6 Et avec ses
allies, eile concentre 3,3 millions de soldats, 3*383 chars
et 13'974 canons.

Le « coup de faucille »

Le premier plan d'attaque de la France, developpe en
octobre 1939 par le chef d'etat-major de la Heer, le
general Franz Halder, prevoyait une attaque frontale
contre l'armee francaise. L'Aufmarschanweisung N0.1
necessitait 500'000 soldats et ne devrait, d'apres les
calculs de la production industrielle, permettre un
reel succes qu'ä partir de 1942. Hitler rejette ce plan
et demande d'introduire un element de percee ou
secondaire ä travers les Pays Bas, ce qui est enterine dans
l'Aufmarschanweisung N0.2 du 29 octobre.7
Le commandant du Groupe d'armees A, le general
Gerd von Rundstedt, et son chef d'etat-major, le
Generalleutnant Erich von Manstein, proposent alors de
concentrer les formations blindees sur le flanc gauche, ä

travers le Luxembourg, aux depens du Groupe d'armees
B, au Nord. Alors que von Manstein travaille ä developper
les plans, il regoit le soutien du Generalleutnant Heinz
Guderian, commandant du XIXC corps. Ce dernier
propose, au lieu d'une percee ä Sedan puis d'un
mouvement immediat vers le Nord, une percee beaucoup
plus audacieuse en direction de la Manche, pour encercler
le corps de bataille franco-britannique. L'Etat-major
general n'est pas favorable ä une action si independante
des blindes ; ni le commandement des Forces terrestres
(OKH). Un memorandum de von Manstein -qui a pris
soin d'arrondir les angles et d'eviter de mentionner le
nom de Guderian- est rejete le 31 octobre ; comme six
autres propositions envoyees jusqu'au 12 janvier. Aucune
d'elle n'est d'ailleurs transmise ä Hitler...8
Le 27 janvier 1940, Manstein est mute et regoit le
commandement d'un corps d'armee base en Prusse -
ahn, dans l'esprit de Halder, de reduire son influence.

Le PzKpfw IV montre ici son röle initial d'appui ä l'infanterie, gräce ä son

canon court de 7,5 cm L24. On le voit ici «charger» un groupe de mortiers.
Un groupe mitrailleur est en train de prendre place sur l'engin suivant.

5 Karl-Heinz Frieser, The Blitzkrieg Legend, Naval Institute Press, 2005, p.
62-63.
William L. Shirer, The Rise and Fall ofthe Third Reich : A History ofNazi
Germany, Simon and Schuster, London, 1990, p. 718.

6 Karl-Heinz Frieser, The Blitzkrieg Legend, Naval Institute Press, 2005, p.

29, 36.

7 Ibid, p. 35-36.
8 Ibid, p. 65, 87.
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Mais le cas arrive ä l'attention de Hitler, qui decouvre
les propositions de Manstein le 2 fevrier, convoque une
reunion ä l'OKW le 17, et accepte les idees de Manstein.
Les plans sont changes des le 24 fevrier.9 Halder se rallie
ä la manceuvre mais est critique ä son tour.

Ainsi, le Groupe d'armees A dispose de trois armees (4,12,
16), de trois corps d'armees blindes (XV, XXXXI, XIX) et
deux corps motorises (XIV et XXII) - soit 45 V2 divisions,
dont 7 blindees. Le XVe corps, de la 4e armee, est commande
par le general Herman Hoth et comprend les 5. et 7.
Pz.Div., commandees par le Generalmajor von Hartlieb
et le Brigadiergeneral Rommel. Mais la force principale
est le Panzer Gruppe Kleist, qui comprend le XLVe corps
mais surtout le XIXe corps blinde du general Guderian -1.,
2. et 10. Pz.Div. des generaux Kirchner, Veiel et Schaal-
ainsi que le XXXP corps du Generalmajor Reinhard,
comprenant la 6. et la 7. Pz.Div. du Brigadiergeneral
Kempf et du colonel Brandenberger.
Quant au Groupe d'armees B, du general Fedor von
Bock, il comprend les 6e et i8e armees, soit un total de
29 V2 divisions - dont 3 blindees. La 3. et la 4. Pz.Div.
des generaux Stumpff et Radimeier sont integres au XVIe
corps de la 6e armee; la 9. Pz.Div. est conservee en reserve.
Enfin, le Groupe d'armees C du general Wilhelm Ritter
von Leeb compte 18 divisions, reparties dans la ie et la 7e

armees et chargees d'eviter une attaque dans le flanc sud
et de fixer les Allies sur la ligne Maginot.

Sedan

L'attaque du Groupe d'armees B et l'assaut parachutiste
sur la Hollande ä l'aube du 10 mai sont connus. Mais
concentrons-nous sur l'action du XIXe Pz. Korps de
Guderian. Celui-ci a pour täche de rompre une position
de barrage renforcee le long de la Meuse, de 6-10 km
de profondeur, en terrain accidente, defendue par
103 fortins aux mains du i47e regiment d'infanterie de
forteresse et la 55® division d'infanterie, appuyes par la
71® division d'infanterie.

Le 13 mai, trois franchissements sont amorces. Alors que
les Francis s'attendent ä voir se concentrer l'artillerie
allemande, l'appui rapproche est fourni par la Luftwaffe :

deux escadres de Junkers Ju 87 Stuka lancent 300 sorties
entre 8 heures du matin et le crepuscule, chacun larguant
450 kg de bombes. A cela s'ajoutent 9 escadres de
bombardiers, dont les 3'940 sorties realisent un veritable
tapis de bombes - il s'agit du bombardement le plus
dense de la Luftwaffe durant ses six ans de guerre.10
Certaines fortifications resistent et parviennent ä repousser
les assauts des 2. et 10. Pz.Div. ; mais les lignes arrieres
et 1'artülerie decrochent, laissant les elements d'assaut
allemands -six sections, essentiellement des sapeurs-
penetrer 9 km dans leur dispositif ä la fin de la journee.
A 19I100, le 295e regiment (55e D.I.) abandonne la
derniere ligne de defense preparee sur la crete de Bulson,
prenant peur ä la suite de rumeurs faisant etat de chars

9 Karl-Heinz Frieser, The Blitzkrieg Legend, Naval Institute Press, 2005, p.
67.

10 Ibid, p. 193.
E. R. Hooton, Luftwaffe at War ; Blietzkrieg in the West, Chevron/Ian Allen,
London, 2007, p. 65. John Weal, Junkers Ju 87 Stukageschwader
L937-1941, Osprey, Oxford, 1997, p. 46.

Les PzKpfw 35 (t) servent principalement au sein de la 6. Pz.Div. en

1940-1941.

Le general Rommel vient assister au franchissement d'un PzKpfw 38 (t)

de la 6e compagnie du Pz.Rgt. 25.

qui auraient retournes son dispositif. La panique s'etend
ä l'artillerie divisionnaire. Le 14 mai, le commandement
frangais prend peur et tente par tous les moyens -envoyant
notamment tous ses bombardiers disponibles- de detruire
les ponts sur la Meuse. Sans escorte, 44% des bombardiers
sont abattus et les tentatives sont infructueuses.11

A11I145 le 14 mai, Guderian recoitl'ordre de von Rundstedt,
qui confirme celui reeu de von Kleist plus tot le meme
jour, de s'arreter et de consolider sa tete de pont. Mais le
cavalier brandit le spectre de la demission et menace von
Kleist s'il n'autorise pas une « reconnaissance en force... »

Alors que la 10. Pz.Div. et le regiment Großdeutschland
se mettent en marche en direction du Sud, ils tombent
dans un combat de rencontre avec la 3e division cuirassee
(DCR), reserve de la 2e armee du general Huntziger. Les
combats sont acharnes autour du village de Stonne, qui
change de main ä 17 reprises entre le 15 et le 17 mai.12

Le 14 mai dejä, les 1. et 2. Pz.Div. debutent une chevauchee
vers l'Ouest. Le 15, apres d'intenses combats, les renforts

11 E. R. Hooton, Luftwaffe at War; Blietzkrieg in the West, Chevron/Ian Allen,
London, 2007, p. 65. John Weal, Junkers Ju 87 Stukageschwader
1937-1941, Osprey, Oxford, 1997, p. 22.

12 Mark Healy, Panzerwaffe : The Campaigns in the West 1940, Vol. 1, Ian

Allan, London, 2008, p. 67.
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de la 6e Armee frangaise, assembles ä quelques kilometres
de Sedan, sont mis en deroute et la 9e armee, vulnerable
sur son flanc, se rend en masse. Le meme jour, la I02e
division de forteresse encerclee se rend ä Montherme,
face aux 6. et 8. Pz.Div. La 2e Armee frangaise est en
deroute, la 9e n'a pas le temps de fortifier ses positions
avant d'etre percee par la 7. Pz.Div. de Rommel.
Coupe de ses arrieres et de ses Communications,
desobeissant ä l'ordre de s'arreter et d'etablir une ligne
de defense, Rommel poursuit son avance, jour et nuit. La
division fantöme est engagee dans un combat de rencontre
avec le 5® division d'infanterie motorisee frangaise, ä

courte distance ; la 5. Pz.Div. attaque le lendemain et le
17 mai, l'ensemble de la ie DCR est detruite.13 La derniere
division cuirassee frangaise, la 2e DCR, est detruite le 16

mai ä Saint-Quentin dans l'Aisne, eparpillee sur un front
de 79 x 60 km, par la 8. Pz.Div. - une unite commandee
par le colonel Erich Brandenberger, ä peine constituee en
janvier 1940.

Hitler et l'OKH ordonnent l'arret de la percee. Le 17 et le
18 mai, les divisions blindees allemandes se reorganisent
et se ravitaillent. Le 18 dejä, Rommel prend Cambrai
en faignant une attaque. Le 19, Guderian regoit enfin
l'autorisation de se remettre en marche ; il detruit les 18®

et 23c divisions territoriales britanniques sur la Somme,
occupe Amiens et Abbeville. Cette action encercle les
forces britanniques (BEF), frangaises, neerlandaises et
beiges. Le 20 mai, le bataillon de reconnaissance de la 2.
Pz.Div. atteint la Manche ä Noyelles-sur-Mer...14
Le remplacement du general Gamelin par Weygan le 19
mai permet aux forces alliees frangaises de se ressaisir et
de tenter de briser leur encerclement. Les Britanniques
attaquent ä Arras et les Frangais ä Cambrai, les 21 et
22 mai respectivement. Les Somua S-35 de la 3® DLM,
appuyes par les 5® et 50® D.I. ; les Britanniques disposent
encore de 74 Matilda et 14 Vickers legers.15 L'attaque
surprend totalement Rommel et menace de le faire
devisser. L'artillerie de campagne et la DCA -notamment
le redoutable canon de 8,8 cm- entrent en action. Et la
Situation est retablie -comme ä Sedan- par la Luftwaffe :

60 des 88 chars britanniques sont detruits. L'avance du
XIX. Panzer Korps peut reprendre : la 1. Pz.Div. vers
Dunkerque, la 2. vers Boulogne et la 10. vers Calais.16

Lorsque le plan «jaune » (Fall Gelb) s'acheve et la poche de

Dunkerque resorbee, le plan « rouge » debute le 5 juin en
direction du Sud, sur le front de la Somme. Si les troupes
britanniques ont ete en grande partie evacuees, l'armee
frangaise a reussi ä reconstituer deux armees (7® et ioe) et ä

rapiecer trois divisions blindees : les 1®, 2® et 4® DCR.17

Mais au moment ou l'avance du Groupe d'armees B ralentit

13 Martin Matrix Evans, The Fall ofFrance : Act ofDaring, Osprey, Oxford,
2000, p. 66-67, 72.

14 Brian Bond, Britain, France and Belgium, 1939-1940, Brassey's, London,
1990, p. 69.

Alan Sheppard, France. 1940 : Blitzbieg in the West, Osprey, Oxford, 1990,

p.81.
15 Karl-Heinz Frieser, The Blitzkrieg Legend, Naval Institute Press, 2005, p.

283
16 Mark Healy, Panzerwaffe : The Campaigns in the West 1940, Vol. 1, Ian

Allan, London, 2008, p. 81.

17 Martin Alexander, After Dnnkirk: The French Army 's Performance Against
'Case Red, '25 May to 25 June 1940, War in History, Vol. 14, p. 225-226.

Un PzKpfw III progresse en Heilande,

Deux illustrations montrant Rommel en France, ä proximite de

son vehicule de commandement (Sd.Kfz. 25013} et ä Cherbourg,

respectivement.

La 7. Pz.Div. de Rommel progresse ä travers la «trouee» de Sedan,
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au Sud de Paris, et au moment oü les pertes augmentent,
trois elements condamnent les efforts de Weygan. Le
plus grave est la Situation aerienne, qui empeche toute
concentration contre les formations allemandes. De
plus, Mussolini declare la guerre ä la France le 10 juin
et lance une offensive dans les Alpes - 30'ooc) soldats,
qui compteront 6'029 tues en 10 jours. Enfin le 15 juin,
dans le cadre de l'operation TIGRE, le Groupe d'armees C

regoit l'ordre de franchir la Ligne Maginot.

Le 22 juin 1940 ä Compiegne, l'armistice est signe. La
France est coupee en deux. Le combat continue au-dessus
de la Manche. L'Allemagne a perdu I57'62i tues au cours
de la campagne de France, contre ßöo'ooo morts et
blesses allies. Elle obtient un butin de guerre considerable,
souvent intact, sans parier des usines d'armement.
Grise par l'action decisive des divisions blindees de la
Wehrmacht, Hitler et le commandement allemand y
concentreront tous leurs efforts, alors qu'ils preparent
l'invasion de l'URSS pour le debut de 1941.

A+V

Effectifs et pertes de chars de combat en Pologne
et en France

Type Effectifs 1.9,1939 Pertes Effectifs 10.05.1940 Pertes

PzKpfw 1 1 '445 89 1 '077 182

PzKpfw II 1 '223 83 1 '092 240

PzKpfw III 98 19 381 135

PzKpfw IV 211 I44 290 97

PzKpfw 35 (t) 202 77 143 62

PzKpfw 38(t) 78 7 238 54
Pz Befh 215 244 69

Total: 3'472
319

(9,19%)
3'465

839

(24,21%)

Source: Jean-Philippe Liardet, Les chars de combat allemands
1939~1945: Soldats, unites et armements, Champs de Bataille No.l,
septembre 2010, p. 14.

Le bataillon d'exploration de la 7. Pz.Div. recourt largement ä des

motocyclettes et des automitrailleuses.

Un atelier de reparation rassemble de nombreuses epaves un PzKpfw III

au centre, ä droite un Pz.Jg.l et un Sturmgeschütz III, ä gauche plusieurs
chars d'infanterie britanniques MatHda.



Ordre de bataille de la 7. Pz. Div. en 1940

7. PANZER > 58 58

+ (8? JE

^66

mhü
Fliegerobwehr- Vp^\ \^zug

»)
V<°>\ I \ I \

\ o

1/25 x> jt \ r>

V- (°) \ I \ ^Z\
TO Ä

2)

w r^i'r— =g !l!

1
J, f 6 0-2

0 ^
0

J1 t -I-
1 A ifl

h Ä V

nm#

7

3 4" 18
ü + I
3 4" 18

Gruppe mit 3 L.K.W.
davon für Spurtafeln)

2)von 4./ AA 37 versetzt kdf.

Gliederung wie

K.S.R. 6 ®

- <D

2-4

F

r
n.

h\V
Fdi1'

^=att
,6 *"

• 0-2
J 0-2

3 1

1

18
I

18

I

18

* Jt 'Jt

4 4 4

IL JL Jl
3 3 3

r •I'
18
•1-

t
18

I-

t
18
•I*

K
4

A
4

A
4

* .6 *

M
3

A
3

ü
3

4. J.
4 I 0-2

0-2

vW IE.
44 ** L.I.r ji rn

J7T7T7 TT *37TTrti m rn rtl rtl iTIT .ff fT -|-T -|-T |T
24 24 2

r
fc. A 37

f 1

fite )> i- t +
3 A 18 x 25 10 25
3 4 18

.1. \ AA. 10

21 r
Zugeteilt F n> 86

ä
Vit

S 2
12 J2 12

ft,S3

4D pJXi
1 f PZ.

>
58

*«
t

(D ®
vT"

42
Ji

3,/Flo.Kp. 58

tJ—

i i 1 'i'
12^ 6 A12 6

O
12

© ab II. 3.40, Schtz. Regt. (D ab 24.4.40,nur bei S.R.7

(D ab 23.4.40 "«"Statt "b". Gerät. © ab 13.3.40in Auisteliung

©ab 1.4.40 Flak.86 unterstellt.
8 7 fi

qxnxp qpnmp 7—.

nr 58
IMachshubdienste

_5 4 3

~^2 "* "" *1

[3 mo
Verwaltungsdienste

Vpfl.A.| ^ 6D
-» W * —I

Ordnungsdienste

Feldpostdienste

Sanitatsdienste

+3 t2 +1
* m -m—11 1—-r -r-1—r -»—'—r

2/58 2/58

AA


	Les divisions blindées allemandes : 1940 [suite]

